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Victimes d'un dÃ©versement illÃ©gal qui a bouleversÃ© leur mode de vie, des communautÃ©s afro-colombiennes espÃ¨rent
trouver des alliÃ©s Ã  la COP16 sur la biodiversitÃ©.



"Ses eaux ne grondent plus, ne chantent plus, ne pleurent plus. Cette riviÃ¨re, autrefois si vigoureuse, est aujourd'hui
comme morte."Â C'est ce que rÃ©pÃ¨te Silvano Caicedo, leader communautaire d'Anchicaya, Ã  ceux qui lui demandent
comment la riviÃ¨re aux abords de laquelle il s'est Ã©tabli a changÃ© depuis l'accident de 2001.



Il y a 23 ans, les habitants afro-descendants des rives de l'Anchicaya ont constatÃ© que la riviÃ¨re semblait plus trouble
qu'Ã  l'habitude. De la boue se mÃªlait Ã  ses eaux. ConsternÃ©s, ils ont observÃ© le cours d'eau charrier cette fange des mois
durant, racontent-ils. En reprenant par la suite leurs activitÃ©s quotidiennes, qui gravitent autour de cette mÃªme riviÃ¨re,
les signes d'une contamination ont commencÃ© Ã  se manifester. Les enfants, aprÃ¨s s'Ãªtre baignÃ©s, revenaient avec des
problÃ¨mes de peau. Ceux qui naviguaient ou pÃªchaient Ã  mÃªme l'Anchicaya depuis des annÃ©es dÃ©veloppaient
soudainement des maladies. Ce n'est que plus tard qu'ils ont appris qu'en amont de la riviÃ¨re, une compagnie
hydroÃ©lectrique avait ouvert les valves de son barrage pour Ã©vacuer les sÃ©diments qui s'Ã©taient accumulÃ©s. Au total, 500
000 mÃ¨tres cubes de boue contaminÃ©e se sont dÃ©versÃ©s dans l'Anchicaya. Les eaux polluÃ©es ont provoquÃ© la
disparition d'espÃ¨ces de poissons et de crustacÃ©s que les communautÃ©s avaient coutume de consommer. Les fortes
pluies ont apportÃ© le coup de grÃ¢ce en faisant sortir l'Anchicaya de son lit. Les champs inondÃ©s, Ã  leur tour contaminÃ©s,
ont cessÃ© de produire les cultures dont dÃ©pendaient les habitants de cette rÃ©gion Ã©loignÃ©e. Les dÃ©placements ont quant Ã 
eux Ã©tÃ© compliquÃ©s par la boue, dans laquelle les embarcations s'enlisent dÃ©sormais. Les membres des communautÃ©s
n'ont souvent d'autre choix que de poursuivre leur chemin Ã  pied.



AprÃ¨s avoir entamÃ© un recours collectif, les communautÃ©s afro-descendantes touchÃ©es par le dÃ©versement ont obtenu
en 2009 un premier jugement en leur faveur. L'entreprise, qui a fait appel de cette dÃ©cision, a de nouveau Ã©tÃ© reconnue
coupable. Mais le processus de rÃ©paration s'est par la suite embourbÃ©. Dans une autre sentence, la Cour
constitutionnelle de Colombie a exigÃ© que le propriÃ©taire de la centrale hydroÃ©lectrique, l'entreprise Celsia, se soumette Ã 
une sÃ©rie de mesures pour rÃ©parer les dommages causÃ©s Ã  la riviÃ¨re. Des 14 actions, qui comprennent notamment le
rÃ©tablissement d'espÃ¨ces disparues et l'introduction de nouvelles cultures, aucune n'a Ã©tÃ© rÃ©alisÃ©e Ã  grande Ã©chelle.



Le reportage de ValÃ©rie Boisclair, photo Celsia -Â Radio-Canada
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